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COUPLETS
Chantés à Toulouse le 31 Octobre

1806 , jour où l’on publia les

victoires de la grande Armée sur

les Prussiens.

Air du Petit Matelot.

^)uel est ce cabinet perfide
Qui, par ses obliques détours,
Bravait le héros intrépide
Qui vint, vit et vainquit toujours ?

Vous voyez par expérience,
Soldats vantés du vieux Brunswik ,

Pour oser attaquer la France ,

Que vous n’avez plus Frédéric.

Oui, chaque phalange .guerrière
Du roi du grand peuple offensé ,

Vous fera mordre la poussière ;

Il n’est pas en vain menacé.



C * )
Avec lui rien n’est à résoudre ,

Quand son aigle est développé ;

Car il est armé de la foudre,
Vous venez d’en être frappé.

Sommez en vain les Scandinaves
D’oser venir vous secourir ;

Au premier aspect de nos braves,
Ils vont se dissoudre ou périr.
Quand César est à notre tête ,

Rien ne peut arrêter nos coups $

Craignez-les plus que la. tempête ,

Et que P Océan en courroux.

Dans cinq combats, d’un vol rapide,
Nos soldats vous ont abattus ;

C’est Napoléon qui les guide,
Vous ne pouviez qu’être vaincus.

Des tonnes d’or que la Tamise

Vient de verser à votre endroit,

Daignez nous faire la remise ,

Car le roi George nous les doit.



( 3 )
Honneur au prince magnanime

Qui nous instruit de ses succès î

Notre hommage est bien légitime,
Il nous rend fiers d’être Français.
Il n’est de gloire qu’il n’obtienne ,

Rien d’aussi beau que ses hauts faits

A Berlin , comme il fît à Vienne ,

Ce héros va signer la paix.
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